VIENT DE PARAITRE : l’Anglicanisme, Un modèle pour le christianisme à venir ?  - Edition Labor et Fides (Genève)
Par Rémy Bethmont.

Un livre sur l’Anglicanisme contemporain vient de sortir ; Il est le fruit de l’expérience et des connaissances d’un maître de conférences en civilisation britannique de l’université de Picardie à Amiens ; Rémy Bethmont.
Ce livre tranche tout fait sur ce qu’on a l’habitude de lire en français sur le sujet.

Pour mémoire nous avons eu dans la collection «  Fils d’Abraham »( Editions Brépols.1996)) le petit livre de Suzanne Martineau, qui fut longtemps la représentante de l’Eglise catholique romaine à la Commission de l’ARCIC  et spécialiste d’un  anglicanisme quelle a largement contribué à faire connaître.. Un autre livre édité par un journaliste : Jean Mercier : «  Des femmes pour le Royaume de Dieu » (Albin Michel – 1994)  est plus un ouvrage de grande vulgarisation qui illustrait alors les combats que l‘ordination des femmes soulevait alors dans l’Eglise d’Angleterre. Deux autres ouvrages, difficiles d’accès, l’un de Bernard Bourdin : «  Le genèse théologico-politique de l’Etats moderne,( PUF – 2004) qui aborde particulièrement les questions liées aux conceptions de Richard Hooker sur la suprématie royale et l’ouvrage de l’actuel archevêque de Cantorbéry Rowan William : «  Icônes perdues ». Des réflexions sur une culture en deuil « avec une présentation d’Alain Woodrow ; ( Cerf. – 2005) C’est un ouvrage d’une érudition remarquable mais très difficile d’accès.  Il faudrait aussi noter des études consacrées à «  l’Identité Anglicane » et parue en 2005 aux Presses Universitaire de l’Artois.

Bref, ce nouveau livre «  l’anglicanisme, un modèle pour le christianisme à venir ? »,  vient à point. Il donne ici un raccourci sur cette grande confession chrétienne qui groupe environ 80 millions de fidèles, dont plus de trois  millions de francophones.

L’ouvrage pourrait être divisé en deux parties La première est plus centrée (tout en respectant la chronologie historique) sur les théologies de Cranmer et de Hooker, qui furent les penseurs  et les théologiens  fondateurs de l’Anglicanisme et restent des références  fort peu connues, malheureusement, sur le continent.

L’auteur étudie successivement : la spiritualité scripturaire, celle de la gratuité du salut, la spiritualité sacramentelle et montre comment l’anglicanisme a une conception originale de l’autorité dans l’Eglise (I° Partie). Il se place franchement dans une perspective réformatrice et étudie soigneusement les influences qui amenèrent à développer cette réforme insulaire.
Cet approfondissement déroutera sans doute le lecteur français d’origine catholique qui ne voit parfois dans l’anglicanisme qu’un «  sous-produit » du catholicisme. Ce qu’a voulu  l’auteur c’est bien  montrer que sans rien renier de ses origines médiévales l’Anglicanisme a su mettre en valeur les apports de la Réforme continentale.

 Il serait fastidieux de donner ici des extraits de ce livre qui doit être lu soigneusement pour bien comprendre un anglicanisme qui tranche complètement tant sur le catholicisme que sur le protestantisme lui-même.

La seconde partie intéressera beaucoup plus le lecteur moyen peu au fait des subtilités de la théologie. Il retrouvera, ainsi que le propose l’auteur, une actualité dont les medias sont toujours friands. Les grandes questions qui passionnent l’actualité : l’ordination des femmes et l’ordination au ministère d’hommes et de femmes partageant la condition homosexuelle. Le débat entre libéraux et conservateurs qui nous est présenté souvent comme irréductible par les médias continentaux ne peut être compris que si l’on relit attentivement le chapitre  8 de la seconde partie : « L’Eglise anglicane face à sa vocation » et plus particulièrement le sous-chapitre : « la vocation œcuménique anglicane ». Abordant la question de «  l’autorité dispersée »  et de réception ouverte, l’auteur développe ainsi cette notion : «  …La notion de réception est issue en ligne directe de l’utilisation par la Conférence de Lambeth de 1948 du concept d’autorité dispersée pour décrire la conception anglicane de l’autorité divine telle que Hooker a contribué à la définir, à savoir ne se donnant pas toujours tout entière dans une seule source ( La Bible)  mais devant se découvrir dans plusieurs ( les Ecritures, la Raison et la Tradition) suivant la sphère, surnaturelle ou naturelle, à laquelle appartient la question dont on débat… Le texte de Lambeth de 1948 insiste tout particulièrement sur l’autorité comme processus.

«  Le christianisme catholique nous présente un processus organique de vie et de pensée pour lequel l’expérience religieuse a été et est encore décrite, intellectuellement ordonnée, communiquée (mediated) et vérifiée.

Cette expérience est décrite dans l’Ecriture (…) Alors que l’Ecriture (…) reste l’ultime règle de la foi, elle doit continuellement être interprétée dans le contexte de la vie de l’Eglise.

(Cette expérience) est définie dans les confessions de foi et par une étude théologique permanente.

Elle est communiquée (mediated) par la médiation du ministère de la Parole et des Sacrements, par des personnes qui ont été appelées  et commissionnées par Dieu, à travers l’Eglise, pour représenter ce qu’il y a à la fois de transcendant et d’immanent dans l’autorité du Christ.

Elle est vérifiée par le témoignage des saints et le consensus fidelium. La vie à l’imitation du Christ est porteuse d’une autorité propre, et l’autorité des formulations doctrinales, des conciles œcuméniques ou autres, repose au moins en partie sur leur acceptation  par l’ensemble du corps des fidèles. Bien que le poids de ce consensus ne dépende pas de leur nombre ou de la popularité d’une croyance à un moment donné, mais d’une continuité à travers les âges et du degré de liberté authentique dont ce consensus procède »
L’auteur continue en disant que le christianisme authentique désigne le consensus fidelium comme processus d’autorité ouvert…mais que cela ne signifie pas que chaque génération  à la liberté de recevoir ou retirer tout ce qu’elle désire de la tradition chrétienne sans se soucier de son intégrité.. Il serait sans doute trop long de prendre ici ou là  des citations  mais ce court extrait montre bien que Rémy Bethmont a essayé de définir une ecclésiologie anglicane que des français cartésiens et habitués aux décisions romaines oint du mal à comprendre

C’est pourquoi cet ouvrage pose à mon avis une véritable question ecclésiologique aux Eglises dans leur totalité et le sous-titre qui lui a été donné «  Un modèle pour le christianisme à venir ? », me semble particulièrement lui convenir.
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